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Couverture

Zoom sur LA SEVRE NANTAISE
2023
Plâtre
Pièce façonnée par la rivière
64 x 38 x 10 cm

Mon acte de création se situe  dans l’action de 
garder des empreintes de mouvements, capter 
une transformation, figer le transitoire 
et créer une sorte de pétrification du 
vivant. La matière, les éléments, le 
temps produisent des formes, des dessins; 
accepter ce qui vient tout seul, les 
incertitudes, lâcher-prise et les 
accompagner est ma manière d’appartenir 
et de me nouer au monde. Ma démarche s’axe 
sur la révélation de processus naturels 
dont pourront résulter sculptures, volumes 
céramiques, installations, performances ou 
vidéos qui vont venir fixer ces mouvements 
fragiles et éphémères et les ancrer dans 
le temps. 

En sollicitant des phénomènes extérieurs, 
cela m’inscrit et m’invite à harmoniser ma 
pratique avec la temporalité de la nature. 
Représenter le temps qui passe par la 
matière qui évolue, s’altère, change d’état 
est un axe fort de mon travail. Certaines 
pièces s’intègrent dans le présent avec une 
évolution, un mouvement se déroulant sous 
nos yeux avec mise en place de scénarios, 
processus de transformation de la matière 
à l’image de ruines en constante évolution 
et laissant deviner leur finalité future. 
D’autres pièces témoignent, elles, du 
passé, en représentant une action, un geste 
qui est révolu. A l’image du fossile, elles 
retranscrivent un instant de vie passée. 
Elles conservent dans leur représentation, 
volumes et textures, le souvenir de leur 
formation et racontent alors leur propre 
histoire. 

Mon désir est ainsi de questionner nos 
relations aux autres vivants, ainsi que 
l’impermanence des choses, des éléments, 
de soi, de notre place et la beauté de ce 
qui reste.
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L’ÉCUME DU TEMPS
2018

Plâtre, paille de fer
90 x 60 cm

Comme un tableau évolutif, au fur et à 
mesure du temps, un dessin se crée par 

transformation de la matière. 
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SOUVENIRS
2018

Plâtre, paille de fer
Deux sculptures d’environ 120 x 40 cm
Le plâtre nappe l’espace de l’atelier 

et saisit la limaille au sol.
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17H45
2017

Eau, joints de fenêtres
Dimensions variables

Dans l’atelier inerte et sombre, à 17H45 une lumière passe.

10
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IMMERSION
2018

Porcelaine, eau, bassines métalliques, micros, 
tablette de mixage, enceintes

Dimensions variables

Installation sonore qui retransmet en direct 
le son du processus de dissolution de la terre 

plongée dans l’eau.
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LA VIE COUVÉE
2018
Porcelaine crue, eau
Installation évolutive composée de 45 vases tirés en barbotine à partir 
de 3 moules de fin de série de la fabrique raynaud de limoges.

Chaque vase possède sa propre temporalité déterminée par son épaisseur. 
En quelques minutes, heures ou jours, les vases explosent ou 
s’effondrent au fil du temps.

12
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(à gauche) et (en au haut à droite) LA VIE COUVÉE
2018
Porcelaine crue, eau
Installation évolutive 
Dimensions variables

(En bas à droite) LA VIE COUVÉE
2018
Vidéo 
Extrait de 2 minutes de l’installation évolutive
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LES OUBLIÉS
2022

Faience crue de Malicorne, étagère rouillée, eau
175 x 105 X 50 CM

Installation exposée au Musée de la Faience et de la Céramique 
de Malicorne-sur-Sarthe durant l’exposition personnelle « Les 

murmures de l’eau ».

Installation évolutive composée de 50 pièces de vaisselle 
estampée en faience à partir de 9 moules en plâtre laissés à 

l’abandon dans les fabriques de Malicorne.
Tout au long de l’exposition , durant plusieurs jours, l’eau 

présente sur l’étagère attrape la rouille de l’étagère et 
transforme les pièces en faience par capillarité.
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LES OUBLIÉS
2022

Faience crue de Malicorne, étagère rouillée, eau
175 x 105 X 50 CM

15
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ECHAPPEE
2018
Grès, eau
Dimensions variables entre 5 cm et 50 cm
270 pièces réalisées sur le tour de potier.
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à l’eau. La cire a haute 
température a été plongée 
dans l’eau froide. Au contact 
de l’une et de l’autre, il 
se crée cette élévation 
de la cire vers le ciel.

2024

cire de cierge, étagère en bois peinte
300 x 38 X 18 CM

Installation exposée à la chapelle de 
l’ancien hopital général de Clermont-Ferrand 
durant l’exposition « Le cours des choses ».

L’EAU-
DELA

  Lorsque l’on brûle un cierge, 
on rend hommage à un être 
cher. Ici je rends hommage 
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TOMBÉE DU CIEL
2019
Porcelaine
Pièce façonnée par la pluie
40 x 40 cm
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MORCEAUX DE PLUIE
2024

Porcelaine, métal
Pièces façonnées par la pluie

100 cm x  22 cm

19
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LA FORME DE L’EAU
2018
Vidéo de 5 minutes 10
Pièce façonnée par la rivière, 
(photo extraite de le vidéo)

20
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LES COURS 
D’EAU

 En tant que sculptrice 
je trouve fascinant que 
la rivière façonne son 
environnement en permanence, 
alors qu’elle reste pourtant 
difficile à saisir en tant 
que forme dans ses contours. 
L’idée s’est alors dessinée: 
celle de déposer des formes 
en plâtre (matière naturelle 
composée de gypse et d’eau) 
dans la rivière et de la 
laisser les sculpter, à 
l’image d’un sculpteur qui 
taillerait dans un bloc de 
marbre. Au fil du temps, sur 
une durée de trois à cinq 
jours, l’eau creuse, taille 
et laisse l’empreinte de ses 
mouvements.

 Ces volumes sont des témoins 
d’instants suspendus. Il 
s’en dégage à la fois une
impression d’immédiateté 
et de durée, d’éphémère et 
d’éternel, en raison de ces 
effets voués à disparaître 
et à réapparaître, à la fois 
autres et similaires au fil 
de l’eau.

 Les sculptures conservent et 
assument dans leurs volumes

et textures le souvenir de 
leur processus et racontent 
alors leur propre histoire. 
Cette histoire, elle se 
relate au travers du plâtre 
: matière représentative de
l’instable, de la fragilité 
et de la mémoire, utilisée 
en archéologie pour remplir 
le vide laissé par un corps 
désintégré. Le plâtre saisit 
quelque chose de l’instant 
passé, il s’en imprègne 
et traverse le temps. Les 
mouvements de l’eau sont 
comme pétrifiés, fossilisés, 
et présentés tels des 
reliques du monde vivant. 
Les cours d’eau, rappelant 
le fragment de ruine ou le 
fossile, posent la question 
de la raréfaction de l’eau. 
Aujourd’hui plus que jamais, 
il est important de porter un 
regard sur nos ressources, 
de plus en plus rares et 
précieuses, et sur leur 
devenir, ainsi que sur la 
relation que nous entretenons 
avec notre environnement et 
l’impact que nous avons sur 
lui.

 Cette installation 
interroge l’impermanence et 
la fragilité de l’existence. 
Ici, Les cours d’eau 
pérennisent l’éphémère et 
la mémoire des mouvements 
de l’eau, mais on devine 
la finalité des pièces en 
plâtre, vouées à disparaître
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 Ces sculptures ou rivières 
hors d’elles-mêmes nous 
renvoient en premier lieu 
une image d’absence et de 
vide. Or, dans le creux de 
leurs empreintes, le volume 
vient à nous et on devient 
alors fleuve, courant. On 
ressent les mouvements 
de l’eau dans toute leur 
puissance, leur beauté, 
leurs particularités et leur 
pluralité. On contemple le 
vide pour éprouver le plein. 
Par projection mentale, on 
redonne vie à l’eau.

si elles restaient plus 
longtemps dans les courants. 
C’est pourquoi on capte 
toute la force de l’eau qui 
sommeille dans ces pièces et 
la vitesse à laquelle elle 
transforme ce qui l’entoure. 
On ne peut que penser aux 
phénomènes de crues que l’on 
rencontre si souvent. Entre 
une eau totalement absente et 
une eau présente de manière 
incontrôlable, je questionne 
l’équilibre précaire qu’est 
notre « or bleu ».

LES COURS D’EAU
2024

Plâtre
68 x 40 x 9 cm

Vue de l’exposition personnelle 
« Monde Flottant » portée par 

le FRAC Alsace
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LA MUE DE L’EAU
2022

porcelaine cuite, socle en bois peint
300 x 60 X 45 CM

Installation exposée au Musée de la Faience et 
de la Céramique de Malicorne-sur-Sarthe durant 

l’exposition personnelle « Les murmures de l’eau ».

Tirages en porcelaine réalisés à partir de moules en 
plâtre façonnés par la rivière.
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LA MUE DE L’EAU
2022

porcelaine cuite, socle en bois peint
300 x 60 X 45 CM

24
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LA DERNIERE NEIGE
2024

plâtre, terre
250 x 250 cm

Installation exposée à la chapelle de l’ancien 
hopital général de Clermont-Ferrand durant 
l’exposition « Le cours des choses ».
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 Au sommet des montagnes, des 
touches de lumière parsèment 
le sol. D’un blanc immaculé, 
c’est la dernière neige qui 
attire notre regard autant 
qu’elle l’éblouit. Elle est 
là, délicatement posée sur le 
paysage, à un instant précis 
que l’on sait éphémère, ce 
qui la rend d’autant plus 
précieuse.

 La neige se fait de plus en 
plus rare au fil des années 
et j’ai souhaité réaliser des

LA DERNIERE 
NEIGE témoins de la saison passée, 

mais aussi des témoins d’une 
métamorphose silencieuse de 
la planète qui se réchauffe.

 La dernière neige, souvenir 
d’un hiver qui s’efface, 
capture la neige à l’aide du 
matériau plâtre. Ce dernier, 
déposé à la surface de la 
neige douce et délicate, se 
solidifie à son contact. Les 
formes commencent à naître, 
à prendre vie, à se figer.

 Le temps s’écoule, et au fil 
des heures, voire des jours, 
la neige commence à fondre, 
révélant sous la surface 
des volumes, des textures, 
des reliefs. Elle se  
dissout lentement, laissant 
derrière elle en écho, le 
rappel poétique que tout est 
éphémère.

 Vestige d’un instant 
suspendu, ces empreintes 
fragiles évoquent le vécu 
d’un froid qui s’éloigne 
inexorablement. Un cri 
silencieux pour que nos 
consciences s’éveillent et 
pour nous rappeler également 
que chaque trace laissée 
dans la nature, aussi 
fragile soit-elle, raconte 
une histoire, celle de notre 
avenir commun.

2024

plâtre, terre
250 x 250 cm
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NOS FONDATIONS
2024

Vidéo de 10 minutes

Briques crues plongées dans la Canche
(photo extraite de le vidéo)

27
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par l’eau, l’érosion et le 
temps qui passe.  

 Chaque faille en céramique 
est une empreinte, une sorte 
de prélèvement du territoire 
qui garde en elle la trace du 
lieu où elle a été extraite. 
On découvre après cuisson, du 
mortier, diverses roches ou 
encore des cendres devenues 
émail qui étaient enfouies 
dans les creux et qui en font 
leur particularité.

28

2024

céramique, grès, mortier, roches
dimensions variables

Installation exposée à la chapelle de 
l’ancien hopital général de Clermont-
Ferrand durant l’exposition « Le cours 
des choses ».

  L’installation est une ma-
nière de matérialiser le vide 
pour rendre visible les fra-
gilités de nos architectures 
et de nos paysages opérées 

LES 
FAILLES
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d’éléments récoltés sur ces 
deux territoires. Cendres 
de végétaux se mêlent aux 
argiles et minéraux collectés 
et les matières deviennent 
émail au contact des unes et 
des autres. 

 L’installation présente un 
regard sur nos lieux. Une 
manière de les re-regarder 
et les reconsidérer, nous 
interrogeant ainsi sur le 
vécu et l’avenir de notre 
territoire, l’avenir de ceux 
qui le cultivent ainsi que 
celui de nos ressources. 

2025
Terres récoltées cuites
Pièces meusurant entre 5 et 12 cm 
Installation céramique de dimensions 
variables

CE QUI RESTE 
DE NOS 

TERRITOIRES

	 Cette installation 
est l’aboutissement d’une 
recherche autour de la 
mémoire et de l’histoire 
de nos lieux. Tournée vers 
deux territoires, celui de 
la Champagne Ardenne où je 
suis née et celui de la Côte 
Ouest où je vis aujourd’hui. 
Les céramiques rélèlent 
des émaux créés à partir
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CE QUI RESTE DE NOS TERRITOIRES
2025
Terres récoltées cuites
Pièces meusurant entre 5 et 12 cm 
Installation céramique de dimensions variables
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 L’installation De Passage 
nous invite à une réflexion 
sur notre relation à la 
nature, à travers le simple 
acte de marcher dans la 
forêt. Chaque pas posé sur 
le sol devient une empreinte 
éphémère, où l’on s’ancre 
dans un lieu et le marque de 
notre présence.

 Sous les creux de nos pas 
se cache la richesse d’un 
territoire : argiles rouges, 
blanches, jaunes, vertes, 
marron, roches, cendres de 
toutes sortes de végétaux. 
Ces matières, composantes 
de la forêt, mélangées entre 
elles, se transforment au 
contact du feu pour devenir 
émail. La méthode utilisée 
est ancestrale ; elle n’est 
pas seulement un procédé, 
elle inclut également un acte 
de retour à la terre, dans 
lequel on utilise seulement 
ce que l’on trouve dans la 
nature et sur le territoire.

 Dans cette démarche, le 
feu devient générateur de 
mouvements, révélant la beauté 
cachée dans la matière, dans 
l’origine même des éléments. 

2025
Installation céramique
Argile locale, émail fait de cendre 
végétale et de terres récoltées en forêt
Dimensions variables

Ces transformations reflètent 
notre planète en mutation. 
La chaleur intense du four 
sublime ces éléments, leur 
donnant texture, couleur et 
vie. L’installation illustre 
la richesse et la diversité 
des sols forestiers, tout 
en soulignant l’impact de 
l’homme en ces lieux. En effet, 
les traces de pas, une fois 
cuites à haute température, 
deviennent des reliques qui 
figent dans le temps la 
mémoire d’un passage, tout 
en évoquant la fragilité de 
notre environnement. Chaque 
pas, chaque action laisse 
une trace que la forêt, 
comme notre planète, porte 
en elle : celle d’un monde 
en transformation, celle de 
notre passage sur Terre.

 L’installation céramique 
est une ode à la mémoire de 
la forêt, où le territoire, 
la nature et l’homme sont 
tous liés dans un cycle de 
transformation. Elle nous 
invite à réfléchir à notre 
rôle dans cette nature que 
nous parcourons et façonnons, 
ainsi qu’à certains de nos 
actes, non sans conséquence 
sur le réchauffement de la 
planète. Et si De Passage  
était une vision de l’état 
de nos sols dans plusieurs 
centaines d’années ?

DE 
PASSAGE



27

DE PASSAGE
2025
Installation céramique
Argile locale, émail fait de cendre 
végétale et de terres récoltées en forêt
Dimensions variables

Vue de l’exposition personnelle « Monde 
Flottant » portée par le FRAC Alsace
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2025
Porcelaine, troncs d’arbres

(A gauche) 100 x 55  cm, 
(à droite)  120 x 45 cm

Vue de l’exposition personnelle 
« Monde Flottant » portée par 

le FRAC Alsace

A CORPS
PERDU

 Les sculptures A corps 
perdu se présentent comme 
une méditation visuelle 
sur la fragilité de notre 
environnement et la complexité 
des forces qui le façonnent. 
Mêlant porcelaine et bois, 
elles évoquent à la fois la 
délicatesse et la puissance 
de la nature.

 La base des sculptures, 
un tronc d’arbre brut, 
coupé, témoigne de la force 
originelle mais aussi de la 
vulnérabilité de la forêt. 
Il émane de son centre une 
sculpture fine et fragile, 
réalisée à partir des traces 
 

laissées par les scolytes à 
l’intérieur de sa chair.

 Utilisant la technique 
du creux perdu connue en 
sculpture, l’écorce de 
l’arbre se présente comme un 
moule dans lequel les vides 
sont comblés par de l’argile 
porcelaine. Une fois la 
terre estampée, l’écorce est 
ensuite brisée et il en reste 
la sculpture, cuite ensuite 
à haute température, ainsi 
figée dans le temps.

 Les scolytes sont des 
insectes, petits mais 
dévastateurs, qui ont 
proliféré dans les forêts du 
Grand Est, où ils ont décimé 
des milliers d’arbres. Leur 
invasion est une conséquence 
directe du réchauffement 
climatique, qui favorise 
leur développement. En effet, 
selon des études récentes, 
les scolytes ont connu une 
explosion démographique : 
dans certaines zones, leurs 
population a augmenté de 300% 
en dix ans, provoquant la 
mort de près de 80% des arbres 
infectés. Ces insectes, 
autrefois contrôlés par le 
froid hivernal, profitent 
désormais de températures 
plus douces pour se reproduire 
sans relâche.
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de colonne vertébrale, où le 
corps de l’arbre a disparu, 
et où l’on distingue une 
recherche d’équilibre, 
flottant entre présence 
et absence, soutien et 
fragilité, vie et mort.

A corps perdu cherche à 
éveiller les consciences, à 
faire voir ce qui est souvent 
invisible ou ignoré et devient 
ainsi un appel pour que la 
beauté et la résilience de 
la nature ne deviennent pas 
qu’un lointain souvenir.

À travers ces sculptures, les 
traces de vie des scolytes 
donnent corps à cette invasion 
silencieuse. Les empreintes 
en porcelaine s’apparentent 
à une nouvelle écriture, un 
langage propre à la nature. 
Ces insectes deviennent 
alors les messagers d’un 
déséquilibre global. Les 
pièces A corps perdu portent 
en elles la mémoire d’un 
passé, celle d’un écosystème 
en mutation, fragilisé 
par l’action humaine. De 
ces troncs émane une sorte

A CORPS PERDU
2025

Porcelaine, 
troncs d’arbres
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PARCOURIR 
L’OMBRE

2025
Vidéo de 120 minutes

(photo extraite de le vidéo)

contempler la danse entre la 
lumière et l’obscurité. Comme 
une poursuite, une recherche 
vers l’inconnu, « Parcourir 
l’ombre » révèle une quête 
sans fin, inlassable, où l’on 
guette avec attention chaque 
ombre portée qui devient un 
instant suspendu à saisir 
coûte que coûte.

Nous vacillons et nous 
évadons vers un ailleurs, 
un entre-deux où le réel et 
le flou se confondent, entre 
conscience et rêverie. Les 
ombres impalpables révèlent 
le vivant sans pour autant 
parvenir à distinguer le 
haut du bas, le vrai du faux. 
Un instant de flottement 
poétique où nos repères sont 
troublés, où le temps semble 
latent, pour nous permettre 
de savourer chaque détail, 
chaque mouvement qui nous 
entoure.

Parcourir l’ombre nous 
rappelle que la beauté réside 
souvent dans l’éphémère, 
dans ces moments fugaces qui, 
bien que brefs, laissent une 
empreinte dans notre mémoire. 
Une rencontre avec la nature, 
une invitation à suivre 
l’incertitude et à célébrer 
la magie de l’invisible dans 
une ode à l’instant présent.

La vidéo nous plonge dans 
un espace-temps tangible 
et propose une itinérance 
sensible au cœur de la 
forêt, qui transcende le 
simple regard et où les 
murmures des cours d’eau, 
des oiseaux et des feuilles 
dans le vent se mêlent aux 
éclats de lumière. Le soleil, 
en complice silencieux de 
cette exploration, traverse 
le feuillage des arbres, 
projetant des ombres 
vibrantes sur une feuille 
de papier et révélant le 
spectacle naturel qui se 
dessine au-dessus de nos 
têtes.

Cette page blanche,  prête à 
tout accueillir, nous invite 
à un périple au travers des 
mystères de la forêt et  à

35
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MONTEE
DES EAUX

et de glycérine, pétrifiant 
ainsi leur impermanence et 
cristallisant cet instant 
transitoire.

 Montée des eaux pointe du 
doigt la puissance de la 
nature et la nécessité de 
l’écouter, de la respecter, 
de la contempler. Une 
sculpture qui, tout comme 
un haïku visuel, exige une 
nouvelle attention aux états 
de réalité. Elle nous invite 
à ralentir, à percevoir la 
poésie dans le quotidien, 
à célébrer la beauté 
fragile de notre monde et 
prendre conscience de sa 
vulnérabilité.

  Sur une branche, des feuilles 
semblent à première vue 
pousser naturellement, mais 
en s’approchant, on découvre 
qu’elles sont suspendues, 
accrochées par la force d’un 
mouvement invisible.

  Ce mouvement, capté et saisi 
dans toute sa puissance, 
est celui de la montée des 
eaux. Les feuilles ont été 
enduites d’une préparation 
à base de résine naturelle 
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MONTEE DES EAUX
2025

Branche, feuilles naturelles, glycérine
Pièces meusurant environ 200 x 110 cm

Vue de l’exposition personnelle « Monde 
Flottant » portée par le FRAC Alsace
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UN ETE PLUVIEUX
2025

Pollen, béton, sable
60 cm x  45 cm

38


